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Le Médecin malgré lui 

Comédie
Personnages
 SGANARELLE1, mari de Martine
MARTINE, femme de Sganarelle
M. ROBERT, voisin de Sganarelle
VALÈRE2, domestique3 de Géronte
LUCAS, mari de Jacqueline
GÉRONTE4, père de Lucinde
JACQUELINE5, nourrice chez Géronte, et femme de Lucas
LUCINDE, fille de Géronte
LÉANDRE6, amant de Lucinde
THIBAUT, père de Perrin
PERRIN, fils de Thibaut, paysan7


1 Nom inventé par Molière pour le personnage qu’il joue dans certaines de ses comédies depuis 1660. La terminaison en « elle » évoque les personnages de zanni (valet comique) de la commedia dell’arte : Brighella (Briguelle), Coviello (Covielle), Pulcinella (Polichinelle). La sonorité « ganar » renvoie au verbe italien ingannare (tromper par une ruse). Le rôle était joué par Molière (le reste de la distribution est inconnu).
2 Francisation de Valerio, nom d’un personnage de la commedia dell’arte.
3 « Intendant » (et non « valet »).
4 Nom porté par le vieillard (père de famille ou prétendant indésirable) dans les comédies françaises d’inspiration italienne des XVIe et XVIIe siècles.
5 Il est vraisemblable que Jacqueline était jouée en travesti par un des acteurs masculins de la troupe, selon un usage auquel Molière recourra encore pour Le Tartuffe (Madame Pernelle) et Les Femmes savantes (Philaminte).
6 Francisation de Leandro, nom d’un personnage de la commedia dell’arte (un amoureux).
7 Le dispositif scénique des représentations originelles du Médecin malgré lui nous est inconnu. Toutefois l’observation attentive du texte révèle qu’il devait comporter vraisemblablement plusieurs lieux scéniques (et donc plusieurs décors) successifs. Les changements s’effectuaient sans doute en faisant coulisser et pivoter des panneaux peints qui représentaient l’endroit où se déroule l’épisode (à l’époque on joue essentiellement devant et non dans le décor). Voir R. Herzel, « The Decor of Molière’s Stage : The Testimony of Brissart and Chauveau », Publications of the Modem Language Association of America 93 (1978), p. 925-952. On peut conjecturer la présence de ces changements de décor à l’orée des scènes I, 5 ; II, 1 ; II, 5 ; III, 1 ; III, 4.

ACTE I 

Scène 1 
SGANARELLE, MARTINE, paraissant sur le théâtre en se querellant


SGANARELLE. Non, je te dis que je n’en veux rien faire, et que c’est à moi de parler et d’être le maître.

MARTINE. Et je te dis, moi, que je veux que tu vives à ma fantaisie, et que je ne me suis point mariée avec toi pour souffrir1 tes fredaines.

SGANARELLE. Ô la grande fatigue que d’avoir une femme ! et qu’Aristote a bien raison, quand il dit qu’une femme est pire qu’un démon2 !

MARTINE. Voyez un peu l’habile3 homme, avec son benêt d’Aristote !

SGANARELLE. Oui, habile homme : trouve-moi un faiseur de fagots4 qui sache, comme moi, raisonner des choses, qui ait servi six ans un fameux médecin, et qui ait su, dans son jeune âge, son rudiment5 par cœur.

MARTINE. Peste du fou fieffé6 !

SGANARELLE. Peste de la carogne7 !

MARTINE. Que maudit soit8 l’heure et le jour où je m’avisai d’aller dire oui !

SGANARELLE. Que maudit soit le bec cornu9 de notaire qui me fit signer ma ruine !

MARTINE. C’est bien à toi, vraiment, à te plaindre de cette affaire. Devrais-tu être un seul moment sans rendre grâce au Ciel de m’avoir pour ta femme ? et méritais-tu d’épouser une personne comme moi ?

SGANARELLE. Il est vrai que tu me fis trop d’honneur, et que j’eus lieu de me louer la première nuit de nos noces ! Hé ! morbleu ! ne me fais point parler là-dessus : je dirais de certaines choses...

MARTINE. Quoi ? que dirais-tu ?






1 Tolérer.
2 Aristote n’a jamais énoncé une proposition semblable. Les références parodiques à l’œuvre du philosophe grec sont fréquentes dans les comédies de Molière. L’attribution à un penseur illustre d’une ineptie ou d’une tautologie procède d’un comique du pédant que Molière a repris de la comédie italienne du XVIe siècle (voir A. Gill, « The Doctor in the Farce and Molière », French Studies I (1948), p. 116-120), voir également note 3, p. 38.
3 L’expression revient plusieurs fois, appliquée à Sganarelle médecin et à Léandre en apothicaire, avec le sens donné par Furetière : « Qui a de l’esprit, de l’adresse, de la science, de la capacité. » (B.R.-F.)
4 Jeu sur le double sens de « fagot ». Le sens figuré est le suivant : « On dit qu’un homme nous conte des fagots quand il nous dit des choses fabuleuses ou dont nous ne faisons point d’état » (nous dirions de nos jours « des salades »). Richelet (1680) signale Fagotin « valet d’opérateur qui monte sur le théâtre dans quelque place publique pour divertir le badaut ». Le choix de Sganarelle, « fagotier » ou « fagoteux », se charge, on le voit, de connotations multiples. (B.R.-F.)
5 « Manuel scolaire élémentaire de latin ». Cette précision initiale justifie à l’avance les bribes de latin que le fagotier Sganarelle sera capable de proférer à la scène III, 4.
6 « Ce mot se dit en mauvaise part et signifie achevé, qui est tout à fait » (Richelet).
7 Variante de « charogne », utilisée spécifiquement dans les injures destinées à une femme. Le terme est toutefois moins offensant que de nos jours. Molière en use abondamment (voir en particulier George Dandin).
8 Dans la syntaxe du XVIIe siècle, lorsqu’un verbe a deux sujets coordonnés, il est possible de l’accorder avec le plus proche des deux. Voir G. Spillebout, Grammaire de la langue française du XVIIe siècle, Paris, Picard, 1985, p. 391.
9 De l’italien becco cornuto, «  bouc cornu », injure qui désigne le mari trompé, en particulier dans la comédie italienne. Le mot becco avait ce sens à lui tout seul, becco cornuto n’est qu’un renforcement de l’expression. Jeu sur becco « bouc », qui évoque les cornes, et becco « bec » qui appelle l’image du nez proéminent du vieillard jaloux. La traduction « bec cornu » garde l’ambivalence de sens du mot redoublé en italien. (B. R. -F.)
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